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devons aider. Cela peut être un réfu-
gié, un voisin, un membre de notre 
paroisse ou branche, ou un membre 
de notre famille. Nous pouvons égale-
ment prier pour connaître la meilleure 
façon d’aider. Nous pouvons être 
l’ami dont quelqu’un a besoin. Nous 
pouvons accorder de notre temps à 
quelqu’un qui est seul. Nous pouvons 
aider quelqu’un en proie à la maladie 
ou endeuillé suite à la perte d’un être 
cher. Nous pouvons aider une famille 
qui fait face à des problèmes finan-
ciers, en offrant des cadeaux de Noël 
simples. Nous pouvons trouver une 
personne dans la détresse physique 
ou émotionnelle qui serait édifiée 
par notre amitié, notre amour et notre 
service. Le service que nous offrons 
peut paraître simple et n’avoir rien 
d’héroïque à nos yeux, mais il peut 
avoir un impact durable.

Mon premier Noël loin de chez 
moi a eu lieu pendant ma mission 
en Norvège. En ce mois de décem-
bre, cela faisait environ deux mois 
que j’étais arrivé dans le pays. Ma 
famille et nos traditions de Noël me 
manquaient. Une famille de membres 
avait eu la gentillesse de nous tendre 
la main à mon collègue et à moi en 
nous invitant à passer le réveillon 
avec eux. Ils n’étaient pas très riches 
mais ils avaient beaucoup de beaux 
enfants qui attendaient Noël avec 
impatience. Ils ont eu la générosité 

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

 Le président Monson a dit : « Il n’est 
pas de meilleur moment que cette 

période de Noël pour nous consacrer 
tous à nouveau à appliquer les princi-
pes enseignés par Jésus-Christ. C’est le 
moment d’aimer de tout notre cœur le 
Seigneur, notre Dieu, et notre prochain 
comme nous-mêmes1. » Le Sauveur a 
passé sa vie au service des autres et la 
période de Noël est le moment idéal 
pour suivre son exemple.

Le président Monson a également 
dit : « Mes frères et sœurs, on ne 
trouve pas la véritable joie de Noël 
en se pressant pour faire davantage 
de préparatifs ou en achetant des 

cadeaux obligatoires. La véritable 
joie se trouve en faisant preuve de 
l’amour et de la compassion inspirés 
par le Sauveur du monde qui a dit : 
‘Toutes les fois que vous avez fait 
ces choses à l’un de ces plus petits… 
c’est à moi que vous les avez faites’2. 
Quel meilleur moment que ce Noël 
pour trouver quelqu’un qui a besoin 
de nos mains prêtes à servir et de 
notre cœur ?

Si nous ouvrons nos yeux et notre 
cœur, nous pouvons trouver quelqu’un 
envers qui faire preuve de gentillesse 
pendant cette période spéciale. Nous 
pouvons prier pour savoir qui nous 

Tendre la main en cette  
période spéciale de l’année
Par Paul V. Johnson, États-Unis
Premier conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Europe

Paul V. Johnson,  
Soixante-dix, premier 

conseiller dans  
la présidence de  

l’interrégion d’Europe

Le Sauveur a passé 
sa vie au service 
des autres et la 
période de Noël 
est le moment 
idéal pour suivre 
son exemple.
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de nous inviter à partager leur déli-
cieux repas et à fêter Noël avec eux. 
Ils ont même offert un petit cadeau à 
chacun de nous. La gentillesse dont 
ils ont fait preuve il y a plus de qua-
rante ans reste, pour moi, un souvenir 
inestimable.

Le président Hunter nous a donné 
de nombreuses idées des choses 
que nous pouvons faire pendant la 
période des fêtes de Noël. Remarquez 
combien de ces suggestions impli-
quent le service à autrui :

« Ce Noël, réglez vos différends. 
Recherchez un ami perdu de vue. 
Dissipez le doute et remplacez-le 
par la confiance. Écrivez une let-
tre. Donnez une réponse douce. 
Encouragez les jeunes. Manifestez 
votre loyauté en paroles et en actions. 
Tenez une promesse. Oubliez une 
rancune. Pardonnez à un ennemi. 
Présentez vos excuses. Essayez de 
comprendre. Analysez ce que vous 
exigez des autres. Pensez d’abord à 
quelqu’un d’autre. Soyez bon. Soyez 
gentil. Riez un peu plus. Exprimez 
votre reconnaissance. Accueillez un 
inconnu. Réjouissez le cœur d’un 
enfant. Appréciez la beauté et les 
merveilles de la terre. Exprimez votre 
amour puis recommencez3. »

À Noël, nous célébrons la nais-
sance du Fils de Dieu, notre Sauveur. 
Tendons la main, comme Il le ferait, 
à ceux qui ont besoin de sentir son 
amour en cette période spéciale de 
l’année. ◼
NOTES
 1.		 Thomas S. Monson, veillée de Noël de la 

Première Présidence, décembre 2000.
 2.		 Thomas S. Monson, veillée de Noël de la 

Première Présidence, décembre 2009.
 3.		 Howard W. Hunter, « Les dons de Noël », 

Ensign, décembre 2002, p. 16.

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Actions locales en faveur des réfugiés
Dans l’esprit de Noël et dans le cadre de l’opération de secours « J’étais étranger » 
lancée lors de la Conférence générale d’avril 2016, l’essentiel de la présente édition 
est consacrée au récit des actions en cours en faveur des réfugiés en Europe franco-
phone. Lors de cette même conférence, Patrick Kearon, soixante-dix et président de 
l’interrégion d’Europe, déclarait : « Ce moment ne définit pas qui sont les réfugiés, 
mais notre réaction permettra de définir qui nous sommes. »

Des anges remplis d’amour (Lyon)
Par Daniel Mocellin
Responsable du site Internet de l’Église en France

 Sensibles au sort des réfugiés fuyant 
des situations de guerre ou d’insé-

curité, les membres du pieu de Lyon 
ont, le samedi 2 juillet 2016, assem-
blé près de sept mille kits d’hygiène 
d’urgence* qu’ils ont ensuite remis au 
Secours Populaire Français (S.P.F.).

La présidence de l’interrégion a 
fourni et livré les éléments du kit*, 
le conseil d’entraide des évêques a 
coordonné le projet et la Société de 
Secours, véritable cheville ouvrière de 
cette action humanitaire, l’a animé.

Le mercredi précédant l’activité, 
quelques bénévoles ont déchargé 
et réparti dans les différents lieux 
d’assemblage (églises d’Écully, 
Villeurbanne, Grenoble, Valence, 
Saint-Etienne et Chalon-sur-Saône) 
des dizaines de palettes de cartons 
d’articles d’hygiène. Le jour venu, 
des membres de tous âges (en parti-
culier des enfants) aidés des mission-
naires à plein temps et unis dans un 
même élan de solidarité, ont assem-
blé les différents objets. Le but était 

En famille, 
c’est 
encore 
mieux !
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que chaque paroisse réponde aux 
besoins de sa propre ville. À noter 
qu’en plus des kits, une quantité très 
importante de couches pour bébé et 
d’articles d’hygiène féminine a été 
remise au S.P.F.

Les participants ont témoigné 
de l’esprit de compassion et d’amour 
qu’ils ont ressenti et de la force qu’ils 
ont reçue du fait de se sentir unis, 
chacun dans son bâtiment, occupé 
à faire la même chose, le même jour, 
au même moment. Cette matinée de 
service les a aussi rendus plus soli-
daires vis-à-vis des personnes qui 
vivent des périodes douloureuses, et 
plus conscients de leurs nombreuses 
bénédictions.

Florence Dunon, coordinatrice 
des actions de solidarité du Secours 
Populaire Français au sein de la 
Fédération de l’Isère, a dit : « Nous 
avons été très agréablement surpris 
de recevoir votre proposition, d’au-
tant plus qu’elle s’intègre parfaitement 
dans nos objectifs à venir, notamment 
celui de développer nos actions santé. 

Nous tenons aussi à remercier votre 
équipe qui a été très efficace. Nous 
espérons pouvoir de nouveau travail-
ler avec vous. »

« Je crois que c’est par ce genre 
d’actions, aussi petites soient-elles, 
chaque jour, dans notre foyer et dans 
notre collectivité que nous pouvons 
apprendre à être plus semblables à 
Jésus-Christ. » (Evelyne Baldi, pré-
sidente de la Société de Secours du 
pieu de Lyon)

« Nous avons apprécié de pouvoir 
faire quelque chose, même s’il ne 
s’agit que d’une goutte d’eau dans un 
océan de besoins, du moment que ce 
quelque chose contribue à apaiser un 
cœur, à apporter un soutien, à répon-
dre à certaines urgences. Alors que je 
regardais les membres en train de ser-
vir, j’ai vu des anges remplis d’amour 
essayant de changer le monde, un 
cœur à la fois. » (Roland Léporé, prési-
dent du pieu de Lyon) ◼
NOTES
*		 Peigne, savonnette, lingettes, brosse à dents, 

tube de dentifrice, mouchoirs en papier, 
pansements et petite serviette éponge.

« Toutes les fois  
que vous avez fait  
ces choses à l’un de  
ces plus petits de mes 
frères… »* (Nancy)
Par Dominique Lucas
Des pages locales du Liahona

 Le pieu de Nancy, sous la respon-
sabilité de la Société de Secours, 

a mis en place un projet humanitaire 
en collaboration avec l’association 
Alsace Syrie consistant à collecter 
des vêtements en tous genres pour 
hommes, femmes, enfants, à confec-
tionner des kits d’hygiène (peigne, 
brosse à dent, dentifrice, gant de 
toilette, serviette de toilette, savon et 
gel de douche) et à assembler des kits 
scolaires (livre de coloriage, crayons 
de couleurs, crayon à papier, gomme, 
taille-crayons, colle, paire de ciseaux à 
bouts ronds, et marionnettes à doigts 
en feutrine).

Chaque trimestre, un container 
part pour la Syrie et une distribution 
est organisée à Strasbourg pour les 
réfugiés de la région. L’objectif d’ici 
le 11 septembre 2016, date de la 
conférence de pieu, est de collecter 
une tonne de vêtements et de réali-
ser cent cinquante kits scolaires. Le 
samedi 1 er octobre, est prévu à l’église 
de Strasbourg l’assemblage de huit 
cents kits individuels d’hygiène, dont 
quatre cents par les enfants.

Nicole Roll, présidente de la Société 
de secours du pieu de Nancy, expli-
que : « Nous n’allons pas en rester là 
car nos frères et sœurs syriens sont 
toujours dans les épreuves et nous 

Roland Léporé, président du pieu de Lyon, Dalila Pommier, membre coordina-
trice, Isabellle Martinelli, représentante du Secours Populaire Français à Lyon, 
Evelyne Baldi (présidente de la Société de Secours de Pieu)
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pensons que nous pouvons faire 
encore plus. » Elle ajoute : « Le contact 
avec les responsables de cette asso-
ciation est des plus agréables. Ils sont 
tous tellement reconnaissants de l’aide 
et des efforts fournis par une Église 
qu’ils connaissent peu mais dont ils 
voient qu’elle se soucie de personnes 
d’une autre culture en tant qu’enfants 

Dans les locaux de l’association Alsace/Syrie (de gauche à droite) : Sabet 
Tiskieh (originaire de la ville d’Alep), Mohammad Salloum (membre de 
l’association) et Nicole Roll, présidente de la Société de secours du pieu 
de Nancy. En arrière-plan, les premiers cartons et sacs de vêtements.
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de notre Père Céleste. Nous avons le 
sentiment d’aider notre prochain et de 
répondre à sa fréquente injonction : 
‘… toutes les fois que vous avez fait 
ces choses à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous 
les avez faites.’ »1 ◼

NOTE
1. Matthieu 25:40.

V O S  C O R R E S P O N D A N T S 
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

•	 Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : en attente
•	 Pieu de Lille :  

Marie-Pierre Delforge  
mapiedelf@wanadoo.fr

•	 Pieu de Lyon : en attente
•	 Pieu de Nancy :  

Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice :  
Pascale Acloque  
pascale.marie.acloque@gmail.com

•	 Pieu de Paris :  
Isabelle Gaston  
gaston.isa@free.fr

•	 Pieu de Paris-Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud :  
Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

•	 Pieu de Rennes :  
Sylvie Patea  
patea@numericable.fr

•	 Toulouse :  
Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com
Rédacteur : Dominique Lucas  

lucamarade@yahoo.fr ◼
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Tous solidaires (Paris)
Par Renée Hall et Beth Schellhous,  
du pieu de Paris

 En mai dernier, les membres des 
paroisses de Versailles et de Paris 

ont uni leurs efforts dans le cadre 
d’une vaste collecte vestimentaire 
et alimentaire au profit des réfugiés 
du camp de Calais. En un temps 
record, les jeunes filles ont confec-
tionné quarante-sept couvertures 
(dont certaines pour bébés et femmes 
enceintes), tandis que les jeunes gens 
récupéraient des sacs à dos et assem-
blaient des kits d’hygiène.

Le 17 juin, à l’église de Versailles, 
une centaine de mains ont aidé à 
trier, marquer, empaqueter et charger 
dans un camion et un van les trois 
tonnes de marchandises ainsi rassem-
blées, qu’un groupe de huit person-
nes a transportées dès le lendemain 
matin à Calais.

Une fois le déchargement effectué, 
les membres du groupe sont allés à 
la rencontre de leurs contacts dans 
le camp, prenant le temps d’écouter 
leurs histoires et de visualiser sur une 
carte posée à même le sol les villages 
détruits d’où ils venaient.

L’un d’eux raconte : « Nous nous 
sommes faits quatre nouveaux amis 
– Kabookie, boulanger et pianiste, 
Suliman, étudiant, Hassan, pharmacien, 
et Alshred – qui nous ont gratifié de 
leurs sourires éblouissants. En dépit de 
leur situation extrêmement précaire, ils 
ne sont pas rudes mais gentils, géné-
reux et vont de l’avant… Nous avons 
vécu une journée extraordinaire, riche 
de sens et qui pousse à réfléchir. Je 
remercie tous ceux qui ont donné 

Déchargement des articles à Calais
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Préparation des 
marchandises 
à l’église de Paris
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quelque chose. Je les remercie de nous 
avoir montré qu’en tant que membres 
de la famille humaine, nous sommes 

tous solidaires dans cette situation, fai-
sant de notre mieux pour nous aimer 
et nous élever les uns les autres. » ◼
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De jeunes adultes exemplaires (pieux parisiens)
Par Dominique Lucas
Des pages locales du Liahona

 Le samedi 2 juillet 2016, à l’église 
de Torcy, au cours d’un week-end 

qui leur était réservé, les Jeunes Adultes 
Seuls ( J.A.S.) des pieux de Paris, Paris-
Est et Paris-Sud ont assemblé mille 
six cents kits d’hygiène pour les 

de Paris-Est, qui a dit : « Si nos pro-
phètes nous disent d’aider les réfu-
giés alors il faut le faire ! ». Les J.A.S. 
ont ressenti que servir les réfugiés 
était quelque chose de bon. Chacun 
d’eux a vu grandir non seulement son 
amour pour les réfugiés mais aussi 
pour ses compagnons de service, ren-
forçant ainsi le sentiment d’unité.

« Les réfugiés sont une bénédiction 
pour nous car ils nous permettent de 
servir, d’acquérir l’humilité et de mon-
trer de l’amour. Nous avons tous un 
jour besoin de l’aide de quelqu’un d’au-
tre. En fin de compte, nous avons tous 
besoin du Christ, nous sommes tous 
des mendiants ! (Mosiah 4:19). Donc ne 
refusons pas notre aide à ceux qui sont 
dans le besoin mais allons avec joie 
leur rendre service ! Si nous avons des 
réticences à le faire, alors nous devons 
nous repentir ! C’est d’abord notre cœur 
qu’il faut changer » ( Jean-Christophe 
Plante, paroisse de Torcy)

« Se passer les kits de mains en 
mains, s’assurer que tous les produits 
nécessaires s’y trouvent, voir les car-
tons se remplir au fur et à mesure et 
rire ensemble… Quelle merveilleuse 
activité cela a été ! J’ai apprécié d’œu-
vrer pour une bonne cause aux côtés 
de jeunes adultes exemplaires. » (Célia 
Le Bras, paroisse de Compiègne)

« Cela faisait plusieurs mois que 
je cherchais un moyen de venir en 
aide aux réfugiés suite aux invitations 
lancées par nos autorités en leur faveur 
mais je ne savais comment faire, étant 

réfugiés de Paris et de sa région, 
qu’ils ont ensuite remis pour distri-
bution à l’Armée du Salut.

Cette activité de service empreinte 
d’amour a été suivie d’un message de 
David Magalhaes, président du pieu 

Assemblage des kits d’hygiène 
par les J.A.S. à l’église de Torcy
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Réception des kits au siège de l’Armée du Salut à Paris. De gauche à droite : 
Françoise Calmels (responsable des médias au plan national), le Major Gloriès 
(responsable du bénévolat et interlocuteur de l’Église), Rachid, et John Londono. 
Dans le camion : un bénévole de l’Armée du Salut.
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très occupé. L’activité a été une grande 
réussite. Nous avons pris du plaisir à 
servir et à nous retrouver entre jeunes 
adultes des trois pieux de Paris. » 
(David Busson, paroisse d’Orléans) ◼

La foi et les 
œuvres d’Eric
Par Rachel Sneddon, maman d’Eric, 
paroisse de Versailles

 Dès l’âge de six ans, Eric Sneddon, 
de la paroisse de Versailles, s’est 

entraîné et a participé à des compéti-
tions de gymnastique aux États-Unis 
dans le cadre d’un programme natio-
nal réservé aux élites. Il a travaillé 
dur pendant cinq ans auprès de son 

entraîneur, à raison de seize heures 
par semaine, connaissant beaucoup 
de succès lors des compétitions.

À l’âge de onze ans, en pleine sco-
larité et de saison sportive, la famille 
d’Eric a dû déménager en France, suite 
à la mutation de son père sur Paris. 
Un moment très difficile pour Eric 
qui a dû laisser ses amis de l’Église, la 
gymnastique, mais également le pro-
gramme d’entraînement lui-même. Il 
allait inexorablement vers l’inconnu, 
ayant foi cependant que les choses 
s’arrangeraient moyennant un dur 
labeur et des prières. Après tout, la 
foi est un principe d’action !

Sa famille ne savait pas où elle allait 
vivre, ni où elle irait à l’église, et il n’y 
avait aucun programme de gymnasti-
que à l’horizon… Les seules certitudes 
étaient : papa a un bon travail, Eric 
et sa sœur savent où ils vont aller à 
l’école et Maman parle un peu le fran-
çais (et est la seule dans ce cas).

Après plusieurs mois de recher-
ches et de prières, Eric a pu reprendre 
l’entraînement de gymnastique dans 
une structure adaptée, avec toutefois 

A U T R E S  N O U V E L L E S  L O C A L E S

un obstacle de taille : il ne parlait pas 
du tout le français et personne ne 
parlait l’anglais, dans une discipline 
où il est essentiel de bien comprendre 
les règles de sécurité. Cependant, Eric 
s’est accroché et a continué à s’entraî-
ner dur, sachant que la gymnastique 
exige un fort investissement, de la 
discipline, des objectifs et une gestion 
rigoureuse de l’emploi du temps. Il a 
beaucoup prié aussi pour assimiler la 
langue et accroître ses capacités tant à 
l’entraînement qu’en compétition.

Un an plus tard, Eric s’est qualifié 
pour les programmes individuels au 
niveau national. Malheureusement, 
deux semaines avant la compéti-
tion, il s’est fracturé le pied. Bien 
que déçu, il a continué à s’entraî-
ner avec le même sérieux l’année 
suivante et s’est à nouveau qualifié 
pour les épreuves nationales, en tant 
qu’américain !

Sa performance a été incroyable : il 
s’est classé cinquième dans sa catégo-
rie d’âge. Son travail acharné a payé. La 
foi et les œuvres ont produit un mira-
cle ! Bravo Eric ! ◼

Eric aux barres parallèles
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Eric à la barre fixe

RA
CH

EL
 S

NE
DD

ON



P8	 L e  L i a h o n a

FR
EN

CH

E R R A T U M

M E S S A G E  D E  L A  R É D A C T I O NC O M M E N T  J E  S A I S

Lis-le !
Annick Sansa, paroisse de Perpignan 
(pieu de Toulouse)

 Lorsque j’avais environ cinq ans, j’ai 
fréquenté l’Église à Perpignan avec 

ma grand-mère, que les missionnaires 
instruisaient mais qui, peu de temps 
avant son baptême a renoncé et est 
repartie vivre en Espagne. J’ai grandi 
auprès d’une mère catholique non 
pratiquante. J’avais foi en Dieu mais, 
malgré mon amour du Christ, je priais 
de manière irrégulière…

Il y a deux ans, pendant une 
période difficile, j’ai rencontré un 
membre de l’Église qui est devenu 
un ami. Il me parlait souvent de Dieu 
car il savait que j’étais en recherche 
spirituelle, mais j’hésitais à aller plus 
loin. Un jour où j’étais terriblement 
affligée, le père de cet ami m’a donné 
une bénédiction. J’ai ressenti un très 
grand apaisement mais je restais 
envahie par le doute.

Un peu plus tard, alors que je parlais 
via Internet avec mon père qui est 
athée, j’ai vu la photo d’un exemplaire 
du Livre de Mormon qui lui avait été 
remis le jour même. Ce fut le déclic : 
une voix dans ma tête me répétait : 
« Lis-le ! » Mais comment le trou-
ver ? Je voulais vivre une expérience 
personnelle. Je l’ai donc acheté sur un 
site marchand et j’ai pris mon temps 
pour le lire. Au bout de deux mois, j’ai 
prié intensément en demandant à Dieu 
si cela était vrai, et je lui ai promis que 
dans ce cas-là je me ferais baptiser. 
J’ai alors ressenti une vague d’amour 
me parcourir de la tête au pied et me 
réchauffer le cœur. C’était si intense 
qu’il devenait évident que je devais 
me faire baptiser.

J’ai alors revu mon ami, lui ai 
raconté mon expérience et lui ai 

demandé de m’envoyer les sœurs 
missionnaires. Je me suis fait baptiser 
le 26 mars avec mon fils cadet. Ce fut 
l’un des plus beaux jours de ma vie. 
J’ai ressenti fortement l’esprit. C’était 
comme une renaissance : après des 
années d’égarement, je rentrais chez 
moi dans la bergerie.

J’ai été merveilleusement bien 
accueillie par les membres de l’Église. 
Depuis ma conversion, je suis comblée 
et je me sens guidée. Je sais que cette 
Église est vraie. Elle a touché profondé-
ment mon cœur et mon âme. ◼

À l’attention des nouveaux 
convertis : Racontez brièvement les 
circonstances de votre conversion, la 
manière dont vous avez acquis votre 
témoignage et l’influence qu’il a sur 
vous aujourd’hui (300 mots maximum, 
écrits à la première personne, photo en 
plan rapproché, nom, prénom, ville). 
Adressez votre récit à votre correspon-
dant pages locales.

Annick Sansa

SY
LV

IE 
SO

RD
ES

Page « P4 » des pages locales du 
mois de septembre 2016, article 
intitulé : « Dieter F. Uchtdorf a dit 
aux saints des pieux parisiens : 
« Chacun de nous, quelque part 
sur la terre, est d’une certaine 
manière un réfugié »

 Une erreur s’est glissée dans la légende 
de la photo support de l’article : au 

lieu de « carte bancaire », il faut lire (et 
voir) « carte ‘Jeunes, soyez forts’ ».

Bien qu’ayant succinctement parlé 
de sa carte de crédit, comme faisant 
partie des choses qu’il pouvait avoir 
sur lui de temps en temps, le président 
Uchtdorf a lancé le défi à l’assemblée 
de toujours détenir une recomman-
dation à l’usage du temple en cours 
de validité, aussi bien les adultes que 
les jeunes. Il a alors montré sa propre 
recommandation à l’usage du temple 
dans une main, et la carte « Jeunes 
Soyez Forts » dans l’autre, assurant 
que « les principes et les valeurs qui se 
trouvent dans ‘Jeunes Soyez Forts’ nous 
amènent à la Maison du Seigneur ».

Merci de votre compréhension
La rédaction ◼

Lire les pages locales  
du Liahona sur le Web

 Plusieurs d’entre vous nous ont fait 
part de leur difficulté à accéder aux 

pages locales d’Europe francophone 
sur Internet. Voici deux chemins d’accès 
possibles :
•	 Via lds.org : Ecritures et étude => 

Magazines => Nouvelles locales => 
Année => Nouvelles Locales => 
Mois => France

•	 Via eglisedejesuschrist.fr : Liens rapi-
des => Nouvelles locales => Mois => 
France ◼


